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DANS LE SILENCE DE LA MORT 
 
 

 
 

2. Le portail de l'île du Corbeau 
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Le souffle créateur 
 

      Sous la clarté crépusculaire, je débarquai dans l'une 
des criques de l'île du Corbeau. Je restai seul sur la plage 
parmi les étoiles de mer et les crabes, à écouter le doux 
murmure de la brise marine venant du large. Les douze 
récifs de calcaire corallien sous la brise exprimaient les 
émotions impersonnelles du souffle créateur de l’a-
mour cosmique, tel un orgue géant de trente-deux 
pieds sous les doigts planétaires du Veilleur Silencieux. 
 

      Puisse l’envolée lyrique de cet orgue d’anches 
marines aux notes exquises et célestes, manifester ma 
reconnaissance et mon allégeance éternelles à l’Esprit 
qui planait au-dessus des eaux primordiales de la Cré-
ation. Cet instrument merveilleux au rythme naturel de 
la respiration éolienne me souhaitait la bienvenue en 
ces lieux. J’ajustai mon chapeau paré de quatre roses 
rouges, je pris mon bâton et me dirigeai d’un pas alerte 
sur la plage, libre et heureux droit devant moi. 
 

      La nouvelle de bon augure et de nature prophétique 
que le corbeau apportera bientôt à l’humanité souf-
frante, ne s’apprêtait-elle pas à s’envoler sur la surface 
de la Terre pour prévenir le genre humain des dangers 
qui le menacent ?  
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       Certes, me disais-je, alors que j’empruntai le sentier 
qui me conduisait vers l’unique village de l’île, sous la 
pleine lune s’élevant à l’est.  
        

      Dans la paix profonde de mon cœur vibrant à 
l’infini, je franchissais le grand portail d’or aux em-
blèmes mystiques du « Fleuve de la Rose », le petit vil-
lage en forme de croix situé au sud de l’île. 
 

      Avec l’émotion heureuse d’une joie ineffable, j'avais 
un rendez-vous culturel important dans le planétarium 
de mon ami astrologue. Me trouvant devant le porche 
arqué de sa vieille demeure seigneuriale, je montai les 
quatre marches de l’escalier de marbre noir et frappai 
trois fois à la porte. Sous le poids de l’écrasante 
responsabilité du gage qui m’avait été demandé selon 
les décrets du Roi, n’allais-je pas devoir honorer ma 
promesse, afin que je puisse servir l’humanité lors d’un 
conclave prochain ? 

 

 


